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Chapitre 1
Shay


– C’est tout ce dont j’ai toujours rêvé et plus encore, je hoquette, les larmes aux yeux.
Je les ferme fort pour tenter d’écarter le déluge d’émotions qui s’abat sur moi.
Je regarde avec amour l’enseigne de mon magasin. Les ampoules rondes à l’ancienne qui entourent la vitrine clignotent joliment, comme celles que l’on trouve dans les vieux films hollywoodiens ou dans les hôtels situés le long du strip de Vegas. Ce n’est pas quelque chose qu’on voit régulièrement à Grants Pass, Oregon, ma ville natale.
Les lumières scintillent et clignotent, puis s’allument en ligne autour des mots qui représentent le monde pour moi.
– Biker Babe, je murmure, un sourire gigantesque revenu sur mon visage.
Un grondement d’applaudissements, d’acclamations et le vrombissement des moteurs des motos qui s’emballent font exploser l’air autour de moi. Une paire de bras costauds m’entoure par-derrière et mon dos se retrouve collé à un torse musclé. Je reconnais l’odeur d’huile de moteur et de cuir, la barbe fournie qui me chatouille le cou et cette voix familière.
– Je suis fier de toi, Princesse. Tu t’es bien débrouillée, ma fille. Ma petite fille est maintenant propriétaire de sa propre boutique.
La voix de mon père est remplie de fierté. Je réalise à ce moment-là que je n’oublierai jamais ces mots ni ce sentiment de joie absolue.
Je souris et m’accroche aux bras de mon père. Ses frères, leurs femmes et même les filles du club font une apparition, elles se tiennent à l’écart, loin des épouses et des petites amies. Tous sont là pour l’inauguration de mon nouveau magasin, Biker Babe.
Ma mère pousse mon père.
– Riot, laisse-moi féliciter ma fille !
– Ma fille, ma princesse, mon bébé, grogne papa en m’embrassant sur le front.
Mags pour les gens du club, Magdalene sur son certificat de naissance et maman pour moi a la main posée sur sa hanche moulée dans un pantalon de cuir. Sa veste en cuir noir assortie est parfaitement ajustée à sa petite taille, dévoilant sa superbe silhouette, dont j’ai hérité en même temps que de son sacré caractère.
Elle plisse les yeux en envoyant des regards assassins à mon père, qui la regarde en souriant. Papa adore quand ma mère est dans cet état. Habituellement, dans ce genre de situation, mon père prend ma mère sur son épaule et l’emmène dans sa chambre où ils ont « une conversation », le nom de code pour une bonne partie de jambes en l’air.
– Ta fille, ta princesse, ton bébé… répète-t-elle d’un ton sarcastique.
Papa me serre encore contre lui et m’embrasse sur la joue cette fois.
– C’est ça, femme !
– Tu oublies que c’est aussi ma fille et que j’ai contribué à faire d’elle ce qu’elle est. (Elle agite la main de haut en bas.) Regarde-la. C’est mon portrait craché.
Et elle a raison. Dieu merci, ma mère est un véritable canon, même à cinquante ans. Mes longs cheveux bouclés, mes yeux bleus comme le ciel un bon jour, d’un gris-bleu glacial normalement, sont identiques aux siens.
– Ni sa taille ni son cran, Mag Pie. Tout ça vient de moi. N’est-ce pas, Princesse ?
Il me prend par le cou et me dépose toute une série de baisers sur la tête jusqu’à ce que je m’écarte de lui en riant.
Je me tourne vers ma mère.
Elle me prend dans ses bras. Maman ne mesure qu’un mètre soixante. Je mesure un mètre soixante-dix-huit, du coup je me baisse pour mettre ma tête dans son cou. Ma mère me serre fort.
– Tu l’as fait, Shay-la-la-la. Je savais que tu en étais capable, et tu l’as fait.
J’avale la boule dans ma gorge et je m’accroche à maman encore plus fort, respirant son parfum de rose et de cuir.
– Merci, maman.
Papa nous prend toutes les deux dans ses bras.
– Je n’aurais pas pu le faire sans votre aide, surtout financière, je murmure.
Je me dégage de leur étreinte et regarde tous les frères alignés, les bras croisés sur leur torse gonflé. Ils sont tous grands, fort effrayants, mais c’est la plus belle famille que l’on puisse espérer avoir. Tous ces hommes, leurs femmes, et même les filles du club, ont appuyé ma décision d’ouvrir ma propre entreprise.
– Je veux tous vous remercier pour tout ce que vous avez fait. L’aide que vous m’avez apportée pour faire de ce vieux bâtiment ce qu’il est aujourd’hui…
Je secoue la tête quand les larmes recommencent à couler. On apprend aux bébés motards à être durs, alors j’ai fait ce que j’ai pu pour retenir mes larmes.
– C’était mon rêve, et je sais que vous avez beaucoup donné pour que je puisse le réaliser.
– C’est à ça que servent les familles ! crie Tank.
Il s’occupe de la sécurité du club et de la répartition des tâches des membres du club.
– Putain ouais, renchérit Champ.
Lui, c’est l’homme de main de mon père. Il frappe d’abord et prend les noms ensuite. La journée, il dirige le club de gym et la ligue de boxe, une des nombreuses entreprises que le Hero’s Pride Motorcycle Club possède à Grants Pass et dans les villes environnantes.
Une main chaude serre mon épaule par-derrière. Je sursaute et je me retourne pour découvrir Shadow, un grand sourire sur les lèvres.
– Mon Dieu ! Je t’ai déjà dit d’arrêter de me prendre par surprise ! Fais du bruit de temps en temps, espèce de monstre !
Shadow rit et me serre lui aussi dans ses bras.
– Je suis heureux pour toi, Princesse.
Shadow est l’un des plus jeunes membres du club, mais malgré sa jeunesse, il est bien plus sage que la plupart des autres membres. Il faut dire qu’il était agent secret à la CIA. Il tient son nom de biker du fait qu’il se déplace comme un Ninja. Il peut aussi être dans une pièce bondée sans qu’on le remarque. Il a tendance à disparaître du club, parfois pendant des mois, mais il revient toujours.
– Comme je disais… (J’élève la voix.) Vous êtes la meilleure famille dont une fille puisse rêver. Je vous aime. Vous êtes les bienvenus dans mon magasin quand vous voulez. En fait, j’exige que vous veniez !
Tout le monde m’acclame à nouveau et me serre la main et celle de mon père qui se tient à mes côtés, le torse gonflé, rayonnant de fierté et d’amour.
Mon Dieu, j’ai la meilleure famille du monde.
En parlant de famille, j’aperçois une petite tête blonde et un visage souriant sur les épaules de mon frère jumeau, Shane. Personne d’autre que maman et moi ne l’appelle Shane. Il est connu sous le nom de Whip.
Je souris à ma magnifique nièce.
– Qui est cette beauté ? On dirait que tu as grandi. Tu fais quoi, deux mètres de haut maintenant ?
– Mais non. Papa est là ! dit-elle en tapant sur la tête de son père.
– Très bien, Tournesol, descends maintenant.
Mon frère baisse la tête et fait descendre sa fille de ses épaules. Elle s’empresse de me serrer dans ses bras en m’étreignant les jambes, puis court vers mon père qui la prend dans ses bras et lui fait un énorme câlin. C’est une vraie fille à papa et à grand-père. Ce que je comprends, parce que j’en suis une aussi.
– Sœurette, désolé, je suis en retard.
Mon frère passe un bras autour de mon cou et me plaque contre sa poitrine. Je m’accroche à lui et je serre jusqu’à ce je me sente totalement apaisée par la présence de mon jumeau. On a toujours été inséparables. Je suppose que le fait de partager un utérus favorise une telle connexion. Ça n’a jamais été facile pour nous d’être séparés pendant de longues périodes. Même aujourd’hui, il loue l’appartement à côté du mien. Nous partageons littéralement un mur, et c’est comme ça que nous aimons vivre. Parfois, cependant, le défilé de femmes qui passent chez lui et les sons qui traversent ce mur sont difficiles à supporter. Ce sont des nuits avec bouchons d’oreilles.
La séparation la plus difficile que nous avons vécue a eu lieu quand il a servi dans l’armée. J’ai essayé d’oublier cette époque parce que j’étais complètement à côté de mes pompes, complètement apathique sans mon frère près de moi.
Quand vous faite partie de l’organisation The Pride, vous devez servir la communauté ou le pays d’une façon ou d’une autre. Qu’il s’agisse de militaires, de fonctionnaires, de pompiers, de médecins ou de toute la chaîne gouvernementale. C’est la seule règle d’entrée au club. Servir le pays. D’où le nom, Hero’s Pride.
– Shayna m’a fait tourner en bourrique, elle ne savait pas comment s’habiller. Tu sais comment elle est parfois.
Mon frère soupire et se frotte la nuque.
Il a les yeux cernés. Être père célibataire d’un enfant de quatre ans, être membre du club et travailler au bar du club, c’est beaucoup pour un homme de vingt-cinq ans.
Je lui donne un petit coup sur le bras.
– C’est cool. Je suis contente que tu sois là. Regarde comme c’est beau, je lui dis en lui montrant le magasin.
Il passe à nouveau son bras autour de mes épaules et regarde la boutique avec ses murs de béton peints en noir et ses grandes vitrines. Dans l’une d’elles, il y a une Harley-Davidson. Elle appartenait à notre grand-père, et papa a pensé que c’était une belle façon d’honorer sa mémoire. Tout le monde était d’accord. À côté de la moto se trouve un mannequin portant une paire de jeans moulants, des bottes à talons en daim, une ceinture en cuir cloutée et un débardeur Harley avec des paillettes autour du col. Je lui ai mis une perruque noire, comme celle qu’Uma Thurman portait dans Pulp Fiction, de grandes créoles, de nombreux colliers ainsi que des bracelets en argent autour des poignets. Il y a aussi un gilet en cuir, des jeans, des bijoux et toutes sortes d’articles indispensables pour les motards. Dans l’autre vitrine, il y a un mannequin homme et un mannequin femme entièrement habillés de cuir et de clous. Avec toutes sortes d’accessoires. Bref, tout ce qu’il y a de plus beau pour les bikers, hommes ou femmes.
Lorsque j’ai conçu mon magasin, je me suis assuré que soixante-dix pour cent de la marchandise soient destinés aux femmes ; cependant, les femmes adorent faire du shopping pour leurs hommes. Je sais de source sûre que les femmes du club le font. J’ai donc commandé la marchandise de base : les produits dérivés Harley, les briquets Zippo, les bagues pour hommes, les poings américains en laiton et les bijoux en argent, qui sont faits à la main par une artiste locale qui déchire. Fondamentalement, tout ce qu’un homme aimerait et que sa femme voudrait lui acheter. J’ai même une petite section coquine de lingerie sexy, de fouets et de divers sex-toys cachée derrière un rideau de perles. J’ai également transformé un dressing en une autre section réservée aux adultes où j’expose des pipes, des papiers à rouler et d’autres accessoires que les frères apprécieront certainement.
La raison pour laquelle je sais que j’aurai des frères qui viendront de toute la région, c’est mon tailleur de cuir sur-mesure. C’est un artiste absolu. Cricket est le grand-père du club et un maître dans l’art de la tannerie. Un vétéran dans tous les sens du terme, de son temps au ’Nam jusqu’à son passage dans le club. Il a fondé le club avec mon père, mais il ne voulait pas assumer un rôle de leadership, mon père a donc pris la présidence. Cricket voulait juste à nouveau faire partie d’une équipe.
À la boutique, il taille le cuir pour les filles, il coud les blasons sur les vestes pour les frères et crée des pièces sur-mesure à un prix élevé, dont je touche cinquante pour cent. Il va et vient à sa guise, mais il mène la vie d’un motard. Je ne pourrais jamais dire à un frère à quelle heure il est censé travailler. C’est juste quelque chose qu’on ne fait pas. Il faut dire que j’aime dormir le matin et que je suis plutôt un oiseau de nuit. Mon magasin est ouvert de onze heures à dix-neuf heures pour le moment. Cricket arrive généralement après le déjeuner et repart pour dîner au club-house. Quand le magasin tournera et dégagera des profits, je pourrai embaucher quelqu’un et ouvrir plus tôt. Pour l’instant, je suis contente que ce soit fini. Et c’est absolument magnifique.
– Princesse, tu vas ouvrir les portes, ou quoi ? Ma femme bave devant un débardeur qu’elle voit dans la vitrine et qui mettra ses seins en valeur. Et tu sais que j’aime quand elle montre sa poitrine, hurle Hammer, l’un des frères.
Je soupire.
– Tu es un porc.
Il renifle :
– Oink, oink !
Ma mère se rapproche et prend ma main.
– Prête à ouvrir ton magasin ?
Je regarde ma boutique, ma mère, mon père, mon frère, ma nièce et les gars de The Pride derrière moi.
– Absolument.
Elle serre ma main et me passe une clé avec un porte-clés en métal doré portant l’insigne du club. Une tête de lion rugissant et les mots Hero’s Pride sur le dessus et Oregon sous la crinière sauvage de l’animal. Ce que personne ne sait, mais que beaucoup de gens soupçonnent probablement, c’est que mes parents m’ont donné le capital pour ouvrir mon entreprise. Je leur dois soixante-quinze mille dollars.
Je me lèche les lèvres et plonge mon regard dans celui bleu glacial de ma mère, le même que le mien.
– Je vous rembourserai, avec les intérêts.
Papa serre ma mère dans ses bras, baisse la tête et chuchote.
– Tu ne feras rien de tel. L’argent que nous t’avons donné est à toi. Nous l’avons mis sur un compte pour vous depuis des années au cas où tu aurais voulu aller à l’université, acheter une maison ou autre chose. C’est notre cadeau pour commencer ta vie. Ton frère a reçu la même somme. Il cherche une maison dans son budget pour lui et Shayna.
Je ne peux pas m’empêcher de pleurer.
– Je vous aime tellement, maman et papa. Je jure que je vais travailler dur.
Mes parents me regardent en souriant.
– Nous croyons en toi. Dépêche-toi, je veux pouvoir choisir parmi tous ces crânes que l’artiste a créés avant que Champ y jette un coup d’œil et choisisse les plus beaux.
Papa lève son menton barbu vers les portes peintes en rouge.
Je souris.
– Tu as la priorité sur tout, papa.
Il pousse ma mère quand elle lève les yeux au ciel.
– Tu vois… mon bébé, ma fille, ma princesse motarde.
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